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DU  ROY, 

Portant  confirmation  des  Privilèges  accorde^^,  ConceJJients 

é7"  Alknations  faites  à  la  Compagnie  des  Indes, 

•  « 

Donné  à  Verlailles  au  mois  de  Juin  172^. 

Regijlré  en  Parlement, 

LOUI,S  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  RoY  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre:  A  tous  prefenséc  à  venir,  Salut.  Une  de  nos  princi¬ 
pales  attentions  à  noflre  Avenement  à  la  Couronne ,  ayant  eflé  d’aug-  ' 
menter  éc  faire  fleurir  le  Commerce  de  noftre  Royaume,  Nous  avons 
au  mois  d’Aouft  1717.  créé  &  eftabli  une  Compagnie  de  Commerce 
maritime,  fous  le  nom  de  Compagnie  d'Occident  :  Depuis  cela  ayant 
reconnu  que  diverfès  autres  Compagnies  de  Commerce,  eftablies  fous 
le  régné  du  feu  Roy  nodre  très  honoré  Seigneur  &  Bifàyeul ,  cfloient 
tombées  dans  un  tel  anéantifî'ement ,  que  nos  Sujets  efloient  obligez 
de  tirer  des  Eftrangers ,  les  Marebandifes  que  ces  Compagnies  auroient 
dû  leur  procurer;  Nous  avons  jugé  qu’il  convenoit  au  bien  de  noflre 
Eflatjde  réünir  lesdifFerens  Privilèges  de  commerce exclufif,  cy-devaiit 
concédez  à  ces  Compagnies  particulières ,  à  celle  d’Occident  que  nous 
avons  nommé  Compagnie  des  Indes ,  afin  que  toutes  ces  parties  réünies 
nt  refijedivement  fefoûtenir  ;Et  nous  ayons  la  fatisfaélion  de  voir 


{ 


futilité  de  cette  réunion ,  par  la  fituation  acfliielle  de  ces  mêmes  parties 
de  commerce  ,  bien  differente  de  ce  qu'elle  eftoit  lors  de  leur  divi- 
fion;  reconnoifFant  d'ailleurs  qu'il  efl  de  nodre  juftice  d'aflurer  la  for- 
tuîie  d'un  grand  nombre  de  nos  Sujets  de  tous  effats  6c  conditions,  qui 
fe  trouvent  intereffez  dans  la  Compagnie  des  Indes, par  les  engage- 
mens  qu'ils  n’ont  pu  fè  dirpenfèr  de  prendre  dans  les  differentes  opéra¬ 
tions  dont  elle  a  efté  chargée  pendant  noflre  Minorité:  Nous  avons 
fait  examiner  en  noflre  Confeil  .les  moyens  d'affermir  &  foûtenir  de 
plus  en  plus  la  Compagnie  des  Indes,  en  confirmant  en  la  forme  la  plus 
authentique  les  Privilèges  exclufifs  dedifferens  Commerces  que  Nous 
luy  avons  concédez  jufqu’à  prefent,  qui  font  de  nature  à  ne  pouvoir 
eflre  utiles  s'ils  efloient  libres ,  fans  que  ladite  Compagnie  puiffe  en 
prétendre  aucun  autre  à  l’avenir;  noflre  intention  eflant  qu'elle  ferve  à 
faccroiffement  du  commerce  de  noflre  Royaume,  fans  affoiblir  celuy 
des  Negocians  particuliers ,  <Sc  fans  pouvoir  s'immifeer  en  aucun  temps 
dans  nos  Finances  ;  en  eflabliffant  pour  toûjours  le  gouvernement  & 
l’adminiflration  des  affaires  de  cette  Compagnie,  de  maniéré  que  nos 
Sujets  ayent  une  entière  confiance  à  un  efîabliffement  que  Nous  fom- 
mes  refolus  de  foûtenir  de  .toute  noflre  authorité.  A  ces  Causes  Sc 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  &  de  noflre  certaine  fcience,  pleine  puiffance 
<Sc  authorité  Royale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévo¬ 
cable,  dit ,  flatué&:  ordonné,  difbns ,  ftatuons&  ordonnons ,  Voulons 
&  Nousplaifl. 

Article  Premier. 

Que  la  Compagnie  des  Indes  créée  fous  le  nom  de  Compagnie 
d’Occident  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft  1717.  joüiffeà 
perpétuité  des  Conceflions&  Privilèges  que  Nous  Jpy  avons  accordez, 
tant  par  lefdites  Lettres  Patentes ,  que  par  nos  Edijts ,  Déclarations  & 
.  Arrefls  de  noflre  Confeil  rendus  depuis  en  fi  faveur  ;  defquelles  Con- 
celfionsbc  Privilèges  Nous  voulons  que  ladite  Compagnie ’joüiffe  de 
la  maniéré  que  les  Compagnies  qui  ont  eu  ces  mêmes  Privilèges  ^  en 
ont  joüi  ou  dû  jouir ,  fauf  les  articles  aufquels  il  fera  dérogé,  ou  qui 
feront  plus  amplement  expliquez  par  le  prefent  Edit. 

1  1. 

La  Compagnie  des  Indes  jouira  du  Privilège  exclufif  du  Corn- 
pierce  dans  toutes  les  Mers  des  Indes ,  6c  au  delà  de  la  Ligne  ,  des  Ifies 
de  Bourbon  &  de  France, 6c  de  toutes  les  Colonies  &  Comptoirs  eftablis 
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&  à  eftablir  dans  les  difTercns  Eftats  d’Afie  &  de  la  Cofîe  Orientale 
d  Afrique,  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance  jufiju  a  la  Mer  Kouge  ^ 
ainfi  qifen  ont  joüi  ou  dû  jouir  la  Compagnie  des  Indes  Orientales, 
eftablie  par  Edit  du  moisd’Aouft  166^.  pour  cinquante  années,  dont 
les  Privilèges  ont  efté  confirmez  k  augmentez  par  la  Déclaration  du 
mofs de  Février  168  5.  <&  prorogez  pour  dix  autres  années,  à  commen¬ 
cer  du  premier  Avril  1715.  par  Déclaration  du  29.  Septembre  1714^ 
&  autres  Déclarations  &  Arrefis  ;  Enlemble  des  Privilèges  accordez 
à  la  Compagnie  particulière  de  la  Chine, par  Arrefi  de  nofire  Confèil 
du  28.  Novembre  171 2.  &  Lettres  Patentes  expédiées  en  confequence 
le  19.  Février  1713.  DefFendons  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  puiflent  eftre, de  faire  aucun  commerce,  direéle- 
ment,ni  indireélemem^danslefdites  Mers  &  Pays  delà  Coiiceffion 
de  la  Compagnie  des  Indes,  à  peine  de  confifeation  des  Vaifleaux  & 
Marchandifes  au  profit  de  ladite  Compagnie  ,  ni  de  prendre  aucun 
intereft  dans  des  Armemens  particuliers  qui  pourroient  fe  faire  pour 
lefditesMers  (Sc  Pays, même  fous  le  Paireport&  Bannière  d  aucun  Prince 
efiranger  ,  à  peine  de  defbbéi&nce. 

‘I I  r. 

Ladite  Compagnie  joüira  du  commerce  exclufif  de  la  Traite  des 
Negres ,  Poudre  d'or,&  autres  Marchandifes  à  la  Gofie  d'Afrique  ,  de¬ 
puis  la  Riviere  de  Serre  ,  Lyonne  ,  inclufivement,  jurqu’au  Cap  de 
Bonne  Efperance ,  ainfi  quen  a  joüi  ou  dû  jouir  la  Compagnie  de 
Guinée  qui  avoit  efié  eftablie  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
1685.  Si  conformément  aux  Arrefts  de  noftre  Confeil  des  27.  Sep¬ 
tembre  1720.  Si  Décembre  1722.' 

l  V. 

Ladite  Compagnie  ayant  acquis  le  17,  Décembre  1718.  le  Privi¬ 
lège  Si  les  Effets  de  la  Compagnie  du  Sénégal ,  eftablie  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  mois  de  Mars  1696.  elle  joüira  feule  du  Commerce  de  la 
Traite  des  Negres,  Cuir,  Morphil,  Poudre  d'or,  Si  autres  Marchan- 
difès,  depuis  le  Cap  blanc  jufqu'à  la  Riviere  de  Serre,  Lyonne,  exclu- 
fivement,  ainfi  &  de  la  même  maniéré  que  ladite  Compagnie  du  Sénégal 
en  a  joüi  ou  dû  ÿoüir- 

Jouira  pareillement  ladite  Compagnie ,  de  la  Conceffion  de  fa 
Colonie  de  la  Loüifianne,  Si  du  commerce  exclufif  du  Caftor,  con¬ 
formément  à  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft  1717.  &  Edit  du 
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mois  de  Décembre  de  la  meme  année,  rendus  en  faveur  de  ladite 
Compagnie, 

VL 

La  Compagnie  des  Indes  joüira  du  Privilège  du  commerce  delà 
Code  de  Barbarie  ,ainri  6c  de  la  même  façon  qu'en  ont  joüi  les  Com¬ 
pagnies  aufquelles  elle  a  efté  fubrogée  dans  ledit  Commerce. 

VIL 


La  Compagnie  d’Occident ,  devenue  depuis  Compagnie  des  Indes, 
ayant  porté  en  noftre  Trefor  Royal  Cent  Millions  de  livres, provenant 
du  prix  des  premières  Adions  de  cette  Compagnie,  dont  nous  nous 
eftions  chargez  de  luy  faire  Quatre  Millions  de  Rente  annuelle  ,  la¬ 
quelle  par  noftre  Ed[t  du  mois  de  Décembre  1717.  enregiftré  en  noflre 
Cour  de  Parlement  le  3  i,  du  même  moisi,  Nous  avions  affedé  fur 
nos  Fermes  du  Controlle  des  Ades,  du  Tabac  &  des  Poftes  ;  Et  de¬ 
puis  ayant  jugé  queia  joiiilTancedu  Privilège  exclufif  du  Tabac  eftoit 
convenable  à  ladite  Compagnie,  tant  par  la  quantité  de  Tabacs  qu'elle 
peut  tirer  de  fes  Plantations ,  que  pour  la  facilité  que  luy  donne  fon 
commerce,  de  faire  venir  ceux  qui  font  necelTaires  pour  l'exercice  de 
ce  Privilège  ;Nous  aurions  dans  cette  vue  accordé  le  Bail  de  la  Ferme 
du  Tabac  à  ladite  Compagnie  d’Occident,  par  réfultat  de  noftre  Con- 
foil  du  premier  Aouft  1718.  fous  le  nom  de  Jean  l'Amiral,  qui  auroit 
continué  d'en  joiiir,  tant  fous  le  nom  de  Compagnie  d'Occident,  que 
fous  celuy  de  Compagnie  des  Indes  ;  mais  celte  joüiflance  ayant  eflé 
interrompue  pendant  la  Regie  des  Commiffaires  de  noflre  Confeil ,  or¬ 
donnée  par  Arrefldenoflre  Confeil  du  i  5.  Avril  172  i.  pour  les  Affaires 
de  ladite  Compagnie  ,  &  la  reddition  de  fes  Comptes;  Nous  avons 
au  mois  de  Mars  1723.  fait  ceffer  ladite  Regie, &  reflabli  ladite  Com¬ 
pagnie  dans  la  joiiiffance  de  (es  Effets;  Nous  avons  par  Arreflde  noflre 
Confeil  du  22.  dudit  mois  de  Mars  1723.  abandonné  la  joüiffance  du 
Privilège  exclufif  delà  vente  du  Tabac,  à  la  Compagnie  des  Indes, 
pour  eflre  quitte  envers  elle  de  Deux  Millions  cinq  cens  mille  livres 
de  Rentes,  à  compte  de  Trois  Millions,  à  quoy  Nous  avions  réduit  par 
Arrefldenoflre  Confeil  du  19.  Septembre  1719.  les  Quatre  Millions 
de  Rentes  conflituées  à  la  Compagnie  d’Occident  en  coUfequence  de 
noflre  Edit  du  mois  de  Décembre  1717-  Et  depuis ,  voulant  afïlirer 
pour  toujours  à  ladite  Compagnie  des  Indes  la  joüiffance  dudit  Privi¬ 
lège  exclufif,  tant  pour  encourager  les  Plantations  de  Tabac  dans  les 
.Colonies  de  fa  Conceffion,  que  pour  afRirer  de  plus  en  plus  l'eflat  àk. 


fortune  des  Acftioni^aires  ;  Nous  avons  ordonné  par  Arrefl  de  noflrc 
Ccnifeil  du  premier  Septembre  *7^3'  des  Commiiïàires  de 

noltre  Con/eil,  il  feroit  paffé  à  la  Compagnie  des  Indes  ,  fes  Direc¬ 
teurs  ftipulans  pour  elle,  un  Coiiiraél  d  alienation  a  titre  d’engagement, 
du  Privilège^  exclufif  de  la  vente  du  Tabac,  pour  en  joüir  ainli  qu'en 
a  joüi  ou  dû  joüir  Verdier,  dernier  Fermier  de  la  vente cxclufive,  à 
commencer  la  joüifîance  du  premier  Ocflobrc  172^,  6c  pour  demeu¬ 
rer  quitte  par  Nous  envers  ladite  Compagnie,de  la  iômme  de  Quatre- 
vingt'dix  Millions  fur  ladite  fomme  de  Cent  Millions  qui  font  l’ancien  i 

fonds  de  ladite  Compagnie,  par  elle  porté  en  iiofîre  Trefor  Royal  en  '  ^ 

cxccutibn  de  l’Edit  du  mois  de  Décembre  1717.  Et  d’autant  que,  \ 

Nous  reconnoiiïons  de  plus  en  plus  que  fi  ce  meme  fonds  de  Quatre-  ' 

vingtTdix  Millions,  qui  eft  le  patrimoine  des  Atflionnaires,  efloit  reflc  ^ 

dans  la  circulation  du  commerce  de  la  Compagnie  ,  il  luy  auroiîpro-  i 

duit  annuellement  de'  bien  plus  grands  bénéfices ,  que  ne  peuvent  eftre  i 

ceux  delà  vente  exclufivedu  Taba*c,à  quelque  fomme  qu’ils  puilfent  î 

monter ,  <Sc  que  par  cette  raifon,  eSc^utres  grandes  6c  importantes  cou-  j 

fiderations  à  Nous  connues,  il  eft  de  noftre  juüice  d’alfûrer  à  ladite  ! 

Compagnie  en  la  meilleure  forme  6c  maniéré,  ledit  Privilège  de  vente  ; 

exclufive  ;  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrévocable  con-  • 

firmé6c  confirmons  l’alienation  faite  en  confequence  dudit  Arrefl  du  ! 

premier  Septembre  1723.  par  les  CommilTaires  de  noftre  Confeil ,  par  | 

Contradt  palfé  le  1 9.  Nfovembre  enfuivant,  à  ladite  Compagnie  des 
Indes,  du  Privilège  de  la  vente  exclufive  du  Tabac  dans  l’eftenduë  de 
noftre  Royaume  ,  Pays,  Terres  6c  Seigneuries  de  noftre  obéïfiTa nce  ,  j 

fans  que  fous  quelque  prétexté  que  ce  (bit,  elle  puiiïe  eftre  troublée  en  j 

la  jouifiTaiice  dudit  Privilège, 

VIII. 

La  Compagnie  des  Indes  exercera  le  Privilège  exclufif  de  lavent^ 
du  Tabac,  en  fon  nom,  comme  chofe  a  elle  appartenante  en  pleine  ; 

propriété  ,  fins  qu’il  foit  befoin  qu’elle  y  foit  auihorifce  par  aucun  * 

Arreft  de  prife  de  poflTeffion;  elle  en  jouira  ainfi  quelle  en  joüit  ou 
doit  joüir  aéluellement  en  conlèquence  de  TArrefl:  de  noftre  Confeil  ! 

du. premier  Septembre  1723.  fins  pouvoir  augmenter  le  prix  des  , 

Tabacs;  Et  les  contraventions  audit  Privilège  feront  punies  conformé¬ 
ment  à  nos  Edits,  Déclarations,  Ordonnances  6c  Arrefts  rendus  for 
cette  matière,  ainfi  6c  de  la  mefme  maniéré  que  s’il  s’exerçoit  en 
noftre  nom ,  attendu  l’intereft  public  dans  ceine  Compagnie  ,  dont 
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Nous  entendons  fouftenir  les  privilèges  de  toufe  noftrc  authorité. 

IX. 

Encore  que  le  CafFéeftant  du  crû  &  culture  des  Pays  de  laCon- 
ceflion  de  la  Compagnie  des  Indes,  le  privilège  excliifif  de  l’intro- 
dudlion  &  vente  de  cette  Marchandifè  luy  appartient  de  droit  ;  nean-  , 
moins  comme  l’ancienne  Compagnie  des  Indes  Orientales  en  avoit 
négligé  la  Traite,  nous  en  avons  accordé  nommément  le  privilège 
à  la  Compagnie  des  Indes, par  les  Arrefts  de  noflre  Confeil  du  3  i  . 
Aouft&  iz.Oéîobre  1723.  que  Nous  voulons  cflreexecutez,  en  con¬ 
firmant  ledit  .privilège  à  la  Compagnie  des  Indes  en  tant  que  befoiir 
cft,  à  condition  qu’elle  ne  pourra  en  aucun  temps  le  vendre  plus 
cher  qu’elle  le  vend  prefentement,  &:  fans  déroger  au  Privilège  de  la 
Ville  de  Marfeille  à  cet  égard  ,  dans  lequel  nous  l’avons  maintenuë 
par  Arreft  de  nofire  Confeil  du  8.  Février  1724. 

X. 

Voulons  que  ladite  Compagnie  des  Indes  exerce  ledit  privilège 
cxclufif  de  la  vente  du  CafFé  dans  l’eftenduë  de  noflre  Royaume ,  en 
la  mefrne  forme  portée  par  l’Article  VllI.  du  prefent  Edit  pour  le 
privilège  du  Tabac ,  &  que  les  fraudes  &  contraventions  qui  pour- 
roient  y  eftre  commifes,  fiaient  jugées  par  les  Juges  à  qui  la  connoifi- 
iànce  en  eft  attribuée  par  noflre  Déclaration  du  10.  Oélobre  1723. 
regiflrée  en  nos  Cours  des  Aydes ,  &  conformément  aux  difjiofitions 

de  ladite  Déclaration. 

* 

XI. 

Comme  en  confirmant  la  Compagnie  des  Indes  dans  des  privi¬ 
lèges  de  Commerce,  qui  ne  peuvent  fe fouftenir  &  réülfir  à  l’avantage 
de  noflre  Eflat,  qu’autant  qu’ils  feront  exclufifs  ainfi  qu’ils  l’ont  tou¬ 
jours  eflé,  &  qu’ils  feront  gouvernez  par  le  mefme  efprit;  Noflre  in¬ 
tention  eft  que  cette  Compagnie  fèrve  à  l’accroifTement  du  Com¬ 
merce  de  noftre  Royaume ,  fans  afFoiblir  celuy  des  Negocians  •  par¬ 
ticuliers;  Nous  déclarons  qu’à  l’avenir  elle  ne  pourra  prétendre  aucun 
autre  privilège  exclufif,  tel  qu’il  puifle  eftre ,  que  ceux  qui  luy  font 
confirmez  par  le  jprefènt  Edit.  Et  attendu  que  l’experience  Nous  a 
fait  connoiftre  qu’autant  l’cftabliffcment  de  cette  Compagnie  eft  utile 
de  neceflaire,  lorfqu’elle  eft  uniquement  occupée  du  foin  des  Colo¬ 
nies  importantes  &  des  parties  de  Commerce  confiderables  que  Nous 
luy  avons  concédées ,  autant  il  eft  contre  le  bon  ordre  &  contre  nos 
interdis,  &  ceux  meme  de  ladite  Compagnie,  quelle  entre  dans  ce 
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^uî  3eut  avoir  rapport  à  nos  Finances  ;  Nous  luy  defîèndons  très  ex- 
preffement  de  simmifcer  en  aucun  temps  ,.dire(5temcnt  ou  indirecfle- 
ment, dans  nos  Affaires  Sc  Finances;  Voulant  qu^elle  foitcSc  demeure 
conformement  a  fon  inftitution  ,  Compagnie  purement  de  com¬ 
merce,  appliquée  uniquement  à  fouftenir  celuy  qui  luy  eft  confié,  & 
a  faire  valoir  avec  (ageffe  Sc  œconomie  le  bien  de  nos  Sujets  qui  y 
Ibnt  intereflez ,  fans  que  les  fonds  delà  Compagnie  des  Indes  puiffent 
cftre  en  aucun  cas  employez  à  autre  ufàge  qu'à  fon  commerce. 

•  XII. 

Nous  avons  par  Arreft  de  noftre  Confeil  du  23.  Mars  1723.  or-; 
donne  qu  il  foroit  paffé  à  la  Cornpagnie  des  Indes  un  Contrad;  da- 
Jienaiion  a  titre  d'engagement,  des  Droits  compofans  noftre  Domaine 
d  Occident,  pour  demeurer  quitte  envers  elle  de  la  fomme  de  Trois 
millions  trois  cens  trente-trois  mille  trois  cens^  trente-trois  livres  fix 
fols  huit  deniers ,  à  imputer  fur  les  Cent  millions  par  elle  portez  en 
noftre  Trefor  Royal  ;  mais  ayant  reconnu  qu  il  eftoit  plus  convenable 
que  ledit  Domaine  d’Occident  ne  fuft  point  fèparé  de  nos  Fermes 
Generales,  Voulons  &  ordonnons  que  ledit  Arreft  de  noftre  Con¬ 
feil  du  23.  Mars  1723.  qui  nV eu  aucune  execution ,  demeure  révo¬ 
qué  Sc  comme  non  avenu  ,  déchargeons  ladite  Compagnie  des  enga- 
gemens  6c  conditions  y  contenues  :  Et  à  legard  des  Dix  millions 
reftans  des  Cent  millions  portez  en  noftre  Trefor  Royal  par  ladite 
Compagnie,  dédudion  faite  des  Quatre  vingt-dix  millions  dont  Nous 
nous  fommes  acquittez  envers  elle  par  l'aliénation  du  privilège  ex- 
clufif  de  la  vente  du  Tabac,  Voulons  qu'elle  continue  de  joüir  de  la 
jrente  du  principal  defdits  Dix  millions  de  Contrads,  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  conformément  à  l'Arreft  du  1 9.  Septembre  1719.  & 
d'eftre  payée  des  arrerages ,  de  fix  mois  en  fix  mois,  fur  ledit  pied. 

XIII. 

Le  privilège  exelufif  des  Lotteries ,  que  Nous  avons  accordé  à  la 
Compagnie  des  Indes  par  Arreft  de  noftre  Confeil  du  ly.  Février 
demeurera  éteint  6c  fupprimé  :  n'entendons  néanmoins  priver 
ladite  Compagnie  de ,1a  liberté  de  faire  à  1  avenir  des  Lotteries,  en 
prenant  nos  permiffions  particulières. 

XIV. 

Nous  avons  par  Arreft  de  noftre  Confeil  du  22.  Mars  1723.  fixé 
à  cinquante-fix  mille  le  nombre  des  Adions  de  la  Compagnie  des 
Jndes  ;  Et  comme  depuis  ce.  temps  la  Compagnie  en  a  xetiré  à  fou 
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tO 

profît  un  rtombre 'conficlerab'le ,  Nous  voulons  que  les  Avions  reti¬ 
rées  par  fa  Compagnie  ,  foient  annullées  &  brulîées  en  prefence  des 
Adionnaires,  au  jour  qui  fera  indiqué ,  au  plus  tard  trois  mois  après 
fa  publication  du  prefent  Edit ,  dont  il  fera  drelTé  Proces-verbal  inféré 
dans  le  Regifîre  des  délibérations  de  ladite  Compagnie. 

-  ■  ■XV.- 

La  Compagnie  fe  trouvant  chargée  de  Rentes  viagères  conftituées 
en  exeeution  del’ArrefI:  de  nofîre  Confèil  du  20.  Juin  172.1..  en  fa¬ 
veur  des  porteurs  des  Billets  de  Lotterie'  dont  la  Compagnie  a  reçu 
la  valeur  en  argent  ou  en  Adions  par  elle  retirées  ;  Nous  vouions 
que  ledit  Arrefi  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  que  les  Rentes 
confituéesen  confequence  foient  exadement  payées  :  lequel  payement 
devant  eftre  fait  du  mefme  fonds  alfedé  au  payement  du  dividende 
des  Adions  retirées ,  &:  confiderant  d’ailleurs  les  inconveniens  qui 
ont  refulté  cy-devant  de  la  multiplication  des  Adions ,  qui  ne  peut 
dire  faite  q^au  grand  préjudice  des  premiers  Adionnaires,  Nous 
deffendons  à  la  Compagnie  des  Indes  de  retirer  ou  racheter  à  l’ave¬ 
nir  aucunes  Adions,  que  pour  eftre  éteintes,  annullées  &  brulîées  en 
prefence  des  Adionnaires  convoquez  ,  dont  fera  dreffe  Procès-ver¬ 
bal  ,  afin  que  le  nombre  effedif  d’ Adions  qui  fubfifteront  ,  foit  toû- 
,  |ours  connu  des  Adionnaires. 

*  XVL 

Il  fera  tenu  tous  les  ans  dans  le  courant  du  mois  de  May,  au 
jour  indiqué,  une  Affemblée  generale  des  Adionnaires,  dans  laquelle 
feia  lu  &  rapporte  le  Bilan  general  des  affaires  de  la  Compagnie  de 

1  année  precedente,  &  dans  laquelle  fa  fixation  du  dividende  fera 
déclarée. 


X  V I  r. 

To  ut  Adionnaire  qui  aura dépofé  vingt-cinq  Adions  .à  la  Caifte 
generale  de  la  Compagnie,  dans  le  terme  preferit  par  l’affiche  d’indi¬ 
cation  de  1  Aflemblée  generale ,  y  aura  entrée. 

XVI  U. 

Estant  informé  que  plufieurs  Particuliers  peuvent  avoir  em- 
p  o^ c  en  Adions  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  des  fonds  provenant 
de  rembourfement  d’Effets  qui  leur  tenoient  nature  de  Propres  ;  con¬ 
fiderant  qu’il  peut  y  avoir  à  craindre  pour  les  familles  qui  ont  dc.s 
fonds  confiderables  en  Adions,  qu’ils  ne  fe  diffipent  par  la  facilité' 
■quil  y  a  d’en  difpofer,.Nous  voulons  qu’il  foiC  libre  à  l’avenir  à  tous 


proprietaires  d’A (fiions ,  delesdépofef,avec  telles  conditions  &reflric- 
tions  qu’il  jugera  à  propos ,  à  la  Caifle  generale  de  la  Compagnie  ,  où 
il  fera  tenu  par  le  Caiffier  general  &:  de  fa  main  un  Regiüre  fecrei 
de  compte  ouvert  defdites  Acflions  dépofées  ,  tant’ pour  le  principal 
que  pour  les  dividendes;  6c  qu’il  foit  délivré  par  ledit  Caiffier  general 
un  A<5le  dudit  dépoft,  qui  fera  pafle  devant  Notaire  ^  contenant  les 
conditions  6c  reflridions  ftipulées  par  l’Adionnaire  qui  aura  fait  le 
dépoft,  aufquelles  le  Caiffier  general  fera  tenu  de  fè  conformer. 

XIX. 

Conformément  à  l’Article  XVI.  de  nos  Lettres  Patentes  du 
mois  d’Aouft  1717.  portant  le  premier  eftabliffement  de  la  Compa¬ 
gnie  des  Indes,  fous  le  nom  de  Compagnie  d’Occident ,  tous  Procès 
qui  pourroient  naiftre  en  France  pour  raifbn  des  affaires  d’icelle ,  feront 
terminez  6c  jugez  par  les  Juges-Confuls  à  Paris ,  dont  les  Sentences 
s’exécuteront  en  (iernier  reffort  jufqu’à  la  fbmme  de  Quinze  cens 
livres  6c  au-deffous  par  provifion  ,  fàuf  l’appel  à  noftre  Cour  de  Par¬ 
lement  de  Paris  :  Et  quant  aux  matières  criminelles  dans  lefquelles  la 
Compagnie  fera  partie ,  fbit  en  demandant ,  foit  en  deffendant ,  elles 
feront  jugées  par  les  Juges  ordinaires.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  6c  féaux  Confèillers ,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Par¬ 
lement,  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  noftre 
prefènt  Edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  6c  regiftrer ,  6c  le  contenu  en 
iceluy  garder,  obferver  6c  executer  félon  fà  forme  6c  teneur.  Car 
TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à 
toûjours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  à  Verfailles  au 
mois  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-cinq  ,  Et  de  noftre 
Régné  le  dixiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy.  Signé 
Phelypeaux.  Vifa  Fleuriau.  Vû  au  Confeil  Dodun.  Et  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Lû  &  publié ,  le  Roy  féant  en  fon  Lit  de  Jujlïce  ,  &  regiflré  ,  oiiy  &  ce 
requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  ejlre  exécuté  félon  fa  forme 
teneur  ,  &  Copies  collationnées  S  iceluy  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene- 
chauffées  du  Reffort  ^  pour  y  eflre  pareillement  lû'és,  publiées  &  enregiflrées.  Enjoint 
eux  Subflituts  de  fon  Procureur  General  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  certifier  la  Cour 
au  mois.  Ce  huitième  Juin  mil  fept  cens  vingt<inq..  Signé  Ml  RE  Y. 


